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À mon ami et frère en Christ Maurice Caillet,
ancien franc-maçon et Vénérable Maître, ancien
membre des Hauts Grades (18e degré),
qui démissionna de la franc-maçonnerie
pour embrasser la foi catholique.
Qui, tout comme moi vingt ans plus tard, subit des pressions, perdit son emploi de haut fonctionnaire,
se retrouva ostracisé, et que la franc-maçonnerie molesta.
Maurice a rejoint le Père le 6 novembre 2021.
Je sais que Marie l’a accueilli avec amour !




« Les francs-maçons sont chez eux au sommet de l’État, comme le leur ont répété sans cesse les présidents de la République et, à notre époque, MM. Giscard d’Estaing, Mitterrand, Chirac et Sarkozy. Leur Église à eux n’est pas séparée du pouvoir. Globalement elle est au cœur du pouvoir, elle en est même d’ailleurs le principe de cohésion, d’une sorte de sacralisation, mais sans que l’immense majorité du peuple le sache bien. »

Bernard Antony, Vérités sur la franc-maçonnerie, éd. Godefroy de Bouillon, 2008, p. 338

« Il est courant de signaler également comme objectif de la franc-maçonnerie la prédominance de l’action politique […] en tant que moyen le plus puissant et certain de réalisation des plans de la franc-maçonnerie. »

José María Caro Rodríguez, El misterio de la masonería, ed. Editorial Difusion, 1951, p. 39 (traduit par nos soins)




PROLOGUE

Je fus un franc-maçon sincère. En réalité, ma motivation à être initié fut une démarche avant tout existentielle et ontologique ; pour tout dire, métaphysique. C’est que je me questionnais, comme chacun, sur les raisons et l’origine de l’existence, et sur la conscience que nous avons d’exister. Des quelques conversations que j’avais eues avec celui qui allait devenir mon parrain en franc-maçonnerie, il m’avait semblé que la franc-maçonnerie possédait sans doute des réponses à ces interrogations, somme toute très humaines : elles étaient enfouies sous un secret que la franc-maçonnerie pouvait délivrer seulement à ses adeptes !

Bien qu’ayant été baptisé et ayant fait ma communion, j’avais été élevé dans une famille non pratiquante, presque anticléricale, et je m’étais éloigné de la foi et de l’Église. J’ignorais alors que la seule réponse aux interrogations des hommes consiste humblement à louer Dieu. Car, ainsi que l’exprime la prière de sainte Thérèse d’Avila, « Dieu seul suffit » (Solo Dios basta) :


« Que rien ne te trouble,

que rien ne t’effraie ;

tout passe.

Dieu ne change pas : la patience obtient tout ;

celui qui possède Dieu

ne manque de rien

Dieu seul suffit1! »



Mais je m’étais complètement éloigné de Dieu et de son Église, car je me trouvais également sous l’influence de notre enseignement public et de sa doxa « soixantehuitarde » – dont je devais découvrir ensuite qu’ils étaient profondément maçonniques. Dès mon initiation, et au fur et à mesure de ma progression initiatique, je découvris un univers ésotérique et secret qui me sembla porter des élé- ments de réponse à mes questions existentielles2. L’univers symbolique que je découvrais en loge m’apparut comme un riche enseignement qui pouvait m’aider à comprendre les « secrets de l’existence3». Mais, peu à peu, je m’aper-çus que la franc-maçonnerie s’interrogeait également sur la société. Parmi les « planches » que j’entendais, certaines portaient en effet sur des questions métaphysiques. Mais d’autres relevaient de questions sociétales. Je constatai donc avec étonnement que la franc-maçonnerie s’intéres-sait également à la politique. C’est ainsi que je vis que, chaque année, des questions étaient « soumises à l’étude des loges », de deux natures. Les premières, portaient sur des thèmes ésotériques propres à l’enseignement maçonnique4. Les secondes sur des thèmes politiques, appelés

« Questions sociales ». J’ai participé, par exemple à des travaux dont certains exemples me sont restés en mémoire :


« La loi de 1905 de séparation des Églises et de l’État va bientôt avoir 100 ans. Devons-nous nous inquiéter des projets de modification de cette loi ? Pourquoi République et laïcité sont-elles indissociables5? »

« Que faire pour assurer la dignité de l’homme dans sa fin de vie6? »

« À quelles conditions peut-on ou doit-on désobéir aux lois7? »



Chaque loge propose une contribution issue des réflexions de chacun de ses membres. Celles-ci sont, ensuite, résumées par la loge, puis au sein de chaque région et, enfin, lors du Convent8. Le texte synthétique de la réflexion nationale est ensuite porté à la connaissance des loges et des institutions politiques (chef de l’État, ministères, Assemblée nationale, Sénat…) 9.

Je compris alors que la franc-maçonnerie faisait donc, secrètement, de la politique. Ce que nombre d’interventions en loge me confirmèrent également. Sous couvert de réflexions sur des thèmes qui se trouvaient en limite de la conception sociale et de la politique, j’observais que la franc-maçonnerie était aussi, et surtout, un instrument de lutte politique. Cela ne m’indigna pas, car il me parut louable que des réflexions portassent sur des questions essentielles de société. Mais je compris ensuite que la franc-maçonnerie passait de l’idéal à l’idéologie, puis de l’idéologie à la stratégie politique secrète.



1. SAINTE THÉRÈSE D’AVILA, citée par Aleteia, 16 juillet 2020.

2. En réalité, il s’agit là d’un leurre ! La doctrine maçonnique n’amène pas à La Vérité (puisque selon la franc-maçonnerie, il n’existe pas de vérité absolue, mais que celle-ci est relative), mais à l’orgueil de Lucifer, qui veut être Dieu.

3. La doctrine maçonnique est basée sur des pseudo-lois analogiques, à travers lesquelles tout semble être lié.

4. Par exemple, « le ternaire », » la dualité », « l’étoile flamboyante », « les trois voyages initiatiques », « la cérémonie des coupes », « le Temple », etc.

5. Question sociale, 2004, Droit Humain.

6. Question sociale, 2008, Droit Humain.

7. Question sociale, 2010, Droit Humain.

8. Le Convent est une assemblée générale annuelle propre à chaque obédience.

9. Cf. site Internet du Grand Orient de France, www.godf.org.




CHAPITRE 1

AUX VÉRITABLES ORIGINES DE LA FRANC-MAÇONNERIE

La fondation de la franc-maçonnerie

Il est utile de clarifier les origines de la franc-maçonnerie, afin de mieux appréhender son objectif politique, ainsi que les fondements de sa doctrine sociétale, telle que nous la retrouvons inscrite aujourd’hui dans nombre de nos lois ainsi que dans la doxa de notre pays. Depuis mon initiation, et durant plusieurs années, j’entendis en loge des récits prétendument historiques qui attribuent à la franc-maçonnerie une origine commune avec les constructeurs de pyramides, de cathédrales, ou avec les Templiers. Or, la plupart des historiens sérieux actuels dénient une telle ascendance. Tout au plus, reconnaissent-ils que la franc-maçonnerie a emprunté des symboles et des réfé- rences à ces divers mouvements et confréries après coup, parfois même une doctrine. Pourtant, dans les loges, persiste cette légende d’une filiation ininterrompue entre l’institution initiatique et les antiques constructeurs ou les chevaliers du Temple. Ce ne sont que des mensonges destinés à développer un vernis permettant de dissimuler la réalité, et accessoirement à attirer des profanes mal informés ou crédules ! En réalité, la franc-maçonnerie est née en 1717 à Londres, à l’initiative d’un groupe d’occultistes et d’alchimistes, certainement héritiers, quant à eux, de savoirs hermétiques provenant de différents groupes, dont les Rosicruciens et d’autres sociétés secrètes chassées du Saint-Empire romain germanique, et réinstallées en Grand-Bretagne1. La création de la Royal Society, à laquelle appartenaient Isaac Newton2, Elias Ashmole, Jean-Théophile Désaguliers, James Anderson3et bien d’autres occultistes, fut en réalité l’un des terreaux privilé- giés de la création de la franc-maçonnerie.

La franc-maçonnerie, telle que nous la connaissons aujourd’hui, naquit le 24 juin 1717 à Londres4 à l’initiative de ces hermétistes et alchimistes. Elle se développa ensuite rapidement en France et dans le monde au cours du xviiie siècle. Des loges s’installent en Russie dès 17175 , puis en 1721 en Belgique, en 1728 en Espagne, en 1733 en Italie, en 1736 en Allemagne. La première loge française a été créée à Dunkerque en 1721 et s’appelait Amitié et Fraternité6 . Si elle accueille des Français, elle est avant tout dirigée par des Anglais. Or, les Anglais sont précurseurs en matière de révolte contre les institutions alors établies, ainsi que le montre l’ouvrage de deux francs-maçons ayant approfondi le thème7 . En particulier,


« La pensée de deux célèbres philosophes anglais précurseurs des Lumières, Thomas Hobbes […] et John Locke, qui théorisent avant l’heure un “contrat social” et un droit naturel s’opposant à la volonté divine, influence également la franc-maçonnerie8 … »



Il faut attendre quelques années avant qu’une franc-maçonnerie véritablement française se développe : la Grande Loge de France est fondée le 24 juin 1738, puis prend le nom de Grand Orient de France en 1773. L’action politique de la franc-maçonnerie, depuis sa création, fut dirigée contre le Trône et l’Église.

Dès les origines, une influence politique

L’influence politique de la franc-maçonnerie semble s’être développée politiquement, et sans doute à titre expé- rimental, tout d’abord aux États-Unis d’Amérique9 , avant de s’imposer en France comme au sein d’autres États, ayant à l’époque une organisation monarchique. Les États-Unis d’Amérique ont été, pour la franc-maçonnerie, une sorte de laboratoire au sein duquel elle put mettre en œuvre son idéologie, avant que de la diffuser en Europe, lors du retour des nombreux francs-maçons partis outre-Atlantique participer à la guerre d’Indépendance. En effet, ce territoire encore vierge de toute organisation politique intrinsèque fut un espace privilégié pour la franc-maçonnerie, désireuse d’expérimenter une organisation sociopolitique non monarchique. C’est ainsi que « Le 4 juillet 1776, les treize anciennes colonies anglaises d’Amérique décrètent officiellement leur indépendance10 . » C’est que de nombreux francs-maçons français, devenus ensuite des révolutionnaires illustres, se précipitèrent aux Amériques afin de participer à la guerre d’Indépendance, au premier rang desquels l’illustre marquis de La Fayette. Celui-ci, que Washington nomma général à l’âge de 19 ans, joua un rôle décisif dans la victoire des Insurgents, notamment au cours de la bataille de Yorktown du 19 octobre 1781. Le rôle de La Fayette, dont la bravoure au combat ne doit pas être passée sous silence, s’inscrit néanmoins dans l’action plus globale de la franc-maçonnerie qui cherchait à établir un nouveau régime politique, basé sur la doctrine et les idéaux maçonniques, au sein du Nouveau Monde.


« Aux États-Unis, la franc-maçonnerie est intimement liée à l’histoire de l’indépendance, au point que George Washington, à peine élu, pose, le 18 septembre 1793, la première pierre du Capitole revêtu de son tablier maçonnique… confectionné par Adrienne, marquise de La Fayette11 . »



De retour en France, La Fayette rédigera :


« au sein de l’Assemblée nationale constituée en juin 1789, […] la première Déclaration des droits de l’homme, largement inspirée de la Déclaration américaine12 ».





1.En ce sens, voir le livre de l’historien Alberto Bárcena, Iglesia y masonería, éd. San Roman 2016, p. 50-55.

2.Connu surtout en tant que physicien, mais qui était bien, en réalité, plutôt un alchimiste et occultiste.

3.Désaguliers et Anderson furent les rédacteurs des premières Constitutions maçonniques en 1721. Elles furent publiées en 1723.

4.Roger Dachez et Alain Bauer, La Franc-Maçonnerie, PUF, 2013, p. 22.

5.Au xviiie siècle, il y a environ 3000 francs-maçons en Russie (Cf. Jean Pierre Poussou et al., L’Influence française en Russie, SUP, 2004).

6.Paul Naudon, Histoire générale de la franc-maçonnerie, PUF, 1981, p. 66.

7.Emmanuel Pierrat et Laurent Kupferman, Ce que la République doit aux francs-maçons, éd. First, 2021, p. 59-60.

8.Ibid., p. 61

9.Les États-Unis d’Amérique furent la première démocratie du monde depuis l’Antiquité grecque.

10.Emmanuel PIERRAT et Laurent Kupferman, Ce que la République…, op. cit., p. 62.

11.Ibid., p. 63.

12.La Fayette, in www.chateauversailles.fr.
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